
Les mouvements des « indignés » : potentialités, contradictions et perspectives

http://collectiflieuxcommuns.fr/?500-les-mouvements-des-indignes

Les mouvements des «

indignés » : potentialités,

contradictions et perspectives
- Nos textes -  Tracts - 

Date de mise en ligne : vendredi 17 juin 2011

Copyright © Lieux Communs - Tous droits réservés

Copyright © Lieux Communs Page 1/4

http://collectiflieuxcommuns.fr/?500-les-mouvements-des-indignes
http://collectiflieuxcommuns.fr/?500-les-mouvements-des-indignes


Les mouvements des « indignés » : potentialités, contradictions et perspectives

Les idées abordées dans ce texte sont développées ailleurs sur ce site, notamment dans la
rubrique tract où on trouvera notamment Â« Crise économique et transformation sociale Â», Â«
Pour des assemblées générales autonomes Â» et Â« La démocratie contre les élections Â».

Sur le même sujet, on lira notre brochure consacrée au Â« mouvement grec pour la démocratie
directe Â»

Traduction disponible en �ÁÇ±¯± �»»·½¹º® et in English

 
http://collectiflieuxcommuns.fr/index.php?action=image_responsive&img=local/cache-vignettes/L64xH64/pdf-b8aed.s
vg&taille=64&1647096454
Tract Indignés Télécharger (121.8 ko)

Pour la première fois depuis longtemps en Europe, des mouvements, ceux des « indignés », posent en actes
la question de l'action autonome des gens et la volonté de renouer avec des valeurs comme la convivia­lité,
l'entraide, la solidarité. A travers la revendication d'une vie digne d'être vécue, ils es­quissent aussi la question d'un
sens à redonner à l'existence dans la société actuelle. Ils ne peuvent que provoquer la sympathie et l'implication
chez tous ceux qui refusent la délirante course de l'humanité contemporaine. Et c'est à ce titre qu'il est du devoir de
chacun de pointer les contradictions de ces mouve­ments pour en dépasser les faiblesses et les limites.

Le mouvement des indignés réunit principalement des citadins issus des classes moyennes dé­classées
(chômeurs / précaires diplômés) ou craignant de le devenir. Il rencontre peu d'écho dans les mi­lieux plus
popu­laires. Impulsé via les réseaux sociaux, ces regroupements affinitaires autour d'une notion censément partagée
(l'indignation), refuse tout patronage politique ou associatif. Egalement disqualifié, le lieu de travail, lieu totalitaire,
d'où les chômeurs sont exclus, où les pré­caires côtoient statutaires et/ou carriéristes et où la parole contestataire
est le monopole de syndicats ven­dus au pouvoir.

Mais la notion même d'« indignation » ne dit rien sur ce qui la cause, et cela est gros de malen­tendus en série.
En Tunisie et en Egypte, un mot d'ordre faisait consensus ; « dégager » le despote avec pour horizon l'avènement
d'une démocratie à l'occidentale. Mais en Europe, c'est la démocratie à l'occi­dentale elle-même qui est devenue une
impasse. Face à cela le mouvement des indignés oscille entre deux tendances, que le terme de démocratie réelle ne
résout pas. La première veut seulement cor­riger les excès du système. Ses revendications portent sur la
moralisation de la vie publique, la qualité de vie, la juste ré­partition des richesses, le droit au travail, la justice, la
réforme de l'économie, etc. La seconde remet en cause les fondements de nos sociétés et pose les prémisses d'un
projet de changement radical : autoges­tion, autonomie, démocratie directe, autant de pratiques de terrain qui ne
sont, semble-t-il, revendiquées nulle part pour toute la société - sauf à Athènes, sur la place Syntagma.

Du coup, le mouvement manque d'une colonne vertébrale, d'un axe minimal partagé par le plus grand nombre,
et qui permettrait de s'adresser clairement au reste de la popula­tion. Aucune de ces deux tendances ne parvient à
l'emporter. Le projet de société que chacune d'elles pose en filigrane est problé­matique.

Ceux qui dénoncent les excès voudraient une espèce de retour en arrière où le système était cen­sé être mieux
régulé, les richesses mieux réparties. Or, même avec une redistribution égalitaire de la pro­duction, le retour à une
société de plein emploi basée sur une croissance forte telle qu'on l'a connue lors des trente glorieuses est impossible
: crises énergétiques, bouleversements écologiques et pénuries ali­mentaires dessinent un horizon
immanquablement frugal. Le deuil de la société d'abondance doit être fait, et il nous semble, à nous, que la seule
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manière d'éviter une économie de guerre au profit des puissants soit d'exiger l'égalité des revenus pour tous, donc
un changement radical des mentalités.

La difficulté pour ceux qui, comme nous, veulent « sortir du capitalisme » et de sa « démocratie repré­sentative
» réside dans l'invention des formes de la démocratie réelle. Les mettre en acte par inter­mittence et à petite échelle
sur une place publique est une chose. Les étendre à tous les secteurs de la so­ciété en est une autre. Cela
impliquerait qu'une part importante de la population souscrive à des valeurs comme la liberté individuelle et
collective, l'égalité, l'autogouvernement, qui favorisent et approfon­dissent une autonomie autant individuelle que
collective. Et cela ne peut qu'avancer de concert avec le dé­veloppement progressif de procédures de prise de
décision collective. Les difficultés que rencontrera une telle tentative seront énormes. Mais l'incapacité des
mouvements actuels à prendre une direction claire risque, à terme, de mener à l'échec.

L'ambiance festive peut nous faire oublier pour un temps le malaise et l'indignation qui nous ont fait
descendre dans la rue, et nous éviter la confrontation aux problèmes énormes qui attendent ceux qui veulent
réellement un changement radical de société. Mais elle ne nous empêchera pas de retomber dans l'apathie et
l'indifférence, jusqu'à la prochaine colère. Nous risquons de nous résigner à la catastrophe en cours, et de contribuer
aux opérations de récupération qui ne manqueront pas de vider les mots de démo­cratie, d'autonomie et de liberté
de leur contenu.

Cette oscillation entre deux tendances s'exprime de manière très concrète : un discours morali­sant et un
rappel des valeurs fondamentales de la démocratie qui s'adressent, sous forme d'injonction, à l'oligarchie politique.
Cela nous amène à une question qui n'est pas tranchée par les indignés : doit-on encore attendre quelque chose de
l'oligarchie ? Ce discours moralisant conçoit par exemple la corruption comme un symptôme du régime oligarchique
actuel. Mais il est clair, au moins depuis le hold-up mondial qu'est la « crise économique », que la corruption et les
pratiques mafieuses sont devenues le régime social du sys­tème lui-même. L'oligarchie n'a que des plans d'austérité
à proposer aux peuples, la déchéance so­ciale pour (presque) tous et une planète rendue inhabitable. Elle entend
continuer de piller et de détruire tout ce qui fait sens pour nous, sans offrir d'autres perspectives que le
sauve-qui-peut. Ses valeurs cen­trales, la consommation, l'accumulation, le contrôle et la puissance comme finalités
de l'existence hu­maine se propagent dans tous les pays : s'y opposer en tous lieux pour faire valoir un véritable
projet de société, c'est s'affronter aux réflexes qui sont, aussi, les nôtres.

Soit on attend quelque chose de l'oligarchie, ce qui est une façon de lui reconnaître une légitimi­té, soit on la
considère comme illégitime, et il faut la disqualifier sans appel. Cette question a des implica­tions immédiates : en
Espagne, par exemple, la répression policière a ravivé le mouvement, et l'absence de réaction du pouvoir l'a affaibli.
Doit-on rester ainsi suspendu aux faits du Prince ? Cette question se pose aussi pour les élections : si l'on consi­dère
que le vote ne sert qu'à légitimer un pouvoir arbitraire coupé de la société, il faut en tirer explicitement les
consé­quences et s'abstenir aux élections.

D'autres contradictions et sources de malentendus doivent être soulignées.

•  La revendication d'une assemblée constituante est ambiguë. Elle peut aussi bien se concrétiser par un
ravale­ment de façade permettant aux classes dirigeantes d'asseoir leur pouvoir, comme en Tunisie
ac­tuellement... que par l'affirmation d'un pouvoir alternatif au pouvoir existant, comme en 1789. Deux
conceptions aux anti­podes l'une de l'autre.

•  Il est absurde de réclamer la souveraineté du peuple. Si le peuple est sou­verain, il lui faut l'in­carner dans
d'assemblées générales souveraines qui s'érigeront en seules instances de prise de décisions poli­tiques et qui
proclameront l'abolition de tout pouvoir étranger à elles.

•  Il est contradictoire de chercher à renouer avec des formes de relations sociales directes et d'encen­ser les
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réseaux sociaux, qui ont accompagné l'aggravation de la solitude et du zapping. L'émancipation, c'est aussi, et
d'abord, un regard critique sur les formes 2.0 d'aliénation et d'auto-aveuglement. Un mou­vement social a-t-il
besoin de se mirer sur le web pour exister ? Quel recul a-t-on par rapport à des images forcément subjectives,
aux exagérations, aux rumeurs, aux falsifications qui peuvent exister aussi bien chez les partisans via les
réseaux sociaux que chez les détracteurs au JT du soir ?

•  le mouvement a d'emblée rejeté les partis et les syndicats. Mais lorsqu'il s'est agi d'élaborer une plate-forme de
propositions, il n'a pas franchi le stade des généralités et des déclarations d'intention. Pour éviter le piège de sa
récupération, il a posé les formes de l'autonomie sans en exprimer les termes. Mais aussi efficace que soit cette
auto-organisation en actes, elle ne peut masquer éternellement l'absence de formu­lation d'un projet politique
clair et discutable.

Pour nous, ce qui fonde l'oligarchie, ce qui la fait exister, c'est la soif de pouvoir et l'accumula­tion illimitée
généralisées à toute la vie sociale. On ne peut entraver la première qu'en organisant toutes les institutions autour
d'assemblées souveraines, structurées autour de mandats révocables et de rotation des tâches. Et on ne peut se
débarrasser de la seconde qu'en établissant ensemble une égalité stricte des revenus, et une redéfinition collective
des besoins et de ce qui doit être produit. Tout cela doit être posé, débattu, critiqué explicitement.

Il est évident que si la population met en place des structures démocratiques, elles seront en conflit avec les
institutions « représentatives » existantes. Plus elles s'enracineront et se renforceront, plus la ré­ponse de l'oligarchie
sera violente. Mais quitte à voir nos vies se dégrader, quitte à rentrer dans une époque de confrontation dure, quitte
à subir une violence de toute façon inéluctable, autant que ça en vaille la peine.
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